


Les Moulins de la Lergue
(aperçu général)

LaLERGUE
*************

La rivière est citée en 934 (Fluvius Urge), en 1008 ( Flumen quod vocatur,
Lerga) dans le Cartullaire de Gellone 1

Elle prend sa source aux Sièges, hameau de la commune des Rives près du
Caylar, son cours est de 38 kilomètres. Elle passe sur les communes des Rives, St Félix
de l'Héras, "Pégairolles de l'Escalette, Soubés, Poujol, Soumont, Lodève, Olmet, Le
Puech, Le Bosc, Lacoste, Clermont, Ceyras, Brignac, St André de Sangonis,et se jette
dans l'Hérault à Canet.

Elle arrose 32 ha et faisait mouvoir 24 usines. 2 Presque tout ces moulins avaient
été bâtis par les Seigneurs, l'Evêque ou le châpitre cathédral au 120 ou au 130

•
3

De nombreux ouvrages sur la Lergue (historiques ou littéraires) ont été publiés.
Nous citerons quelques paragraphes de ces oeuvres. .

"Cette modeste rivière qui ,-------------------,
naît aux Sièges sur les bords du Larzac,
à 700 m d'a/titùde, et se jette dans
l'Hérault en aval de Brignac, à 30 m
seulement, draine des régions
extrêmement variées. Au nord c'est le
causse jurassique du Larzac méridional,
élevé de 600 à 850 mètres environ, au
climat rude, où seules pâturent des
bétes à laine. Sur les flancs méridionaux
l'altitude s'abaisse brusquement, te '
climat devient méditérranéen et des
combes verdoyantes creusées dans les
grés triasiques voient apparaître les
prairies irriguées. Plus au Sud, les
Ruffes rouges du permien, surtout
recouvertes de maigres garrigues, mais
parsemées de vignes et d'olivettes,
s'étendent sur de vastes espaces des
deux cotés de la vallée de la Lergue,
vallée qui n'est jamais bien large, un
kilomètre au plus."4

Et ce pragraphe aux accents
dithyrambiques: .

Le chemin de l'Escalette.
Nous traversons un petit ruisseau,
rencontrons un moulin, des cantons plus ~7 " , ,";r ,; l.C D5:n: - LT'-n >" : , . L;, (;," ';i er-

boisés, un mur de rochers et une fissure
par laquelle nous passons; nous
découvrons alors une vallée trés L..- --'

1. E; Thomas (dictionnaire topographique de l'Hérault) F;-R:- 'Hamlin (les noms de lieux de l'Hérault)
2- E. Thomas (dictionnaire topographique de l'Hérault) -
3. J. Couffinhal (Lodève la mémoire d'une ville)
4. Appolis (Etude de géographie urbaine)

Les Moulins de l'Hérault, Dossier n° 15, 1995, p . 77-84.
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resserrée, trés profonde, trés accidentée. un chemin de chèvres, à peine suivi par des
mulets; en un mot le passage le plus pittoresque, le plus singulier, le plus étonnantqu'on
puisse imaginer; spectacle magique auquelrien n'~vait préparé. Nous sautons, en extase,
Jes degrés de ce chemin en escalier; nous nous retournons et sommes étonnés de ne
plus voir de passage. Un arceau soutient la route, qui se perd et débouche derrière un
rocher énorme dans les propiJées du plateau du Caylar... Un moulin, pour ainsi dire,
suspendu sur les rochers de l'autre coté du vallon, est alimenté par un filet d'eau qui
descend des rochers et y est conduitpar une rigole de bois,-·parlée sur des pieux: le site
est d'unebeautécomplète. Les rochers qui ferment le fond de cette vallée singulière sont
énormes, verticaux et de formes prismatiques. Nous passons au pied d'un roc qui
surplombe et qui nous effraie par 1'~/oignement de sa cime. les plus beaux lierres le
couvrent. Plus loin un édifice de verdure; une masse considérable d'eau s'en échappe;
c'est un moulin couvert de plantes, et la chute d'eau_qui le fait mouvoir.La rivière de
l'Ergue serpente au fond de cette vallée agreste...5..

les crues de la Lergue sont parfois violentes:
"En 1422 la crue emporte le seul pont jeté sur la Lergue ainsi que les

tanneries et les teintureries bâtiessur Je bord de la rivière. ~
Coustan signale des crues de la rivière en 1537, 1628, 1633, 1672, 1710, 1723,

1735, 1740. 7

Le 11 Octobre 1745 il arriva une inondation si extraordinaire que les 2 rivières ( la
Lergue ~t la Soulondre) qui coulent autour de la Ville de Lodève grossirent à un tel point
qu'elles 'entrèrent dans tout le bas de la Ville et dans tous les faubourgs, avec une si
grande abondance que plusieurs maisonsfurent abattues et que les habitants qui à peine
purent se garantir eux-mêmes de l'impétuosité des eaux, se virent enlever leurs biens et
denrées, plusieurs moulins et foulons furent emportés.s

Profil en long de la Largue

5. J. M. Hamelin (Guide du voyageur dans le Département de l'Hérault) 1827
6. E. Martin (Carlu/laire de Lodève)
4. Coustan (Bibliothèque de Montpellier)
8. A. O. H. C 4275
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st Félix
del'Héras

PéaatroDes
del'EscaIetfe

d'aprés
carte routière
A. D. H. 18670

Les Mouâns de
la [erauè

., '-'

Le Bosc

Ceyras

•
Clermont l'Hérault
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Un grand nombre de moulins ( à blé, à foulons, à papier) prenaient leur force dans
la Lergue dont la qualité des eaux etait particulièremnet recommandée pour le foulage.
Ces moulins sont cités au cours des âges à St Félix de l'Héras, Pégairolles de l'Escalette,
Soubès, Fozières, Soumont, Lodève, Le Bosc, Ceyras.

La première commune que l'on trouve sur le plateau du Larzac, en franchissant le
Pas de l'Escalette est celle de St Félix de l'Héras .citée en 1138. 9

Le compoix de la communauté de St Félix de l'Héras mentionne plusieurs moulins
à blé.

Ils sont cités dans la brochure de Geniez et Alleman 10

En amont de Pégairolles: "
le Pas de l'Escalette domine un
précipice au fonds duquel bouillonne la
rivière de Lergue,ruisseau paisible et
non sans charmes, d'où s'élève, en
temps ordinaire: le doux murmure de
nombreuses cascades De loin en
loin, de :vieux moulins ruinés dressent
leurs murailles branlantes et des
végétations noir~tres rongent main­
tenant leurs meules abandonnées. Le
dernier, que de facétieux touristes ont
baptisé le moulin du Diable, g~ce sans
doute à la proximité du Gouffre de
l'Enfer, travaillait encore il y a peu
d'années; mais privé maintenant de sa
toiture et réduit à ses murailles
lézardées il n'est plus qu'une misérable
ruine qu'attend une destruction
prochaine."

Un moulin à blé existe
encore dans la commune en 1838.11

Le vieux château aux quatre tours rondes, une ancienne porte, une petite fontaine,
font de Pégairolles de l'Escalette (citée avant 817)12 un village très pittoresque. Sur son
territoire étaient implantés plusieurs moulins echelonnés depuis le Pas de l'Escalette.

Le compoix de 1633 en mentionne six.13

9-Fabre: "Histoire des communesde l'Hérault"
lO-Geniez et Alleman: Pont de Léraset sescompagnons au Xll? siécle (1911)
ICA D. H. 3 83
12_Hamlin: "Noms des lieux de l'Hérault"
13_A D. H. (CCI)
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Sur la liste des Moulins du département de l'Hérault, datée de 1918, on relève "un
petit moulin appartenant à Oebayle Marius.14

Un très ancien moulin, (situé à l'entrée du village) ayant appartenu au Seigneur de
Pégairolles (qui n'est d'ailleurs pas alimenté par la Lergue mais par une source) est
devenu une auberge.

A Soubès , paroisse assez importante, dont le château domine la place, plusieurs
moulins étaient exploités.

14_ A:, D; H; 10 R 85
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Au confluent de la Breze et de la Lergue le moulin de l'Onde "appartenait au
Conseil de Fabrique de la Paroisse de Soubès qui en tirait une part de ses revenus. " fut
acquis par le suite par la famille de Peyrottes et on l'appelle aujourd'hui J'Oulette". 15

Assis sur la Lergue, le Martinet, à l'origine moulin à blé, devient la filature
CalvetfTeisserenc, puis la fabrique de laines Meunier en 1929.

Le compoix de 1708 de Fozières mentionne un" bâtiment de moulin avec un
foulon, sur la rivière de Lergue, au ténement de Fouzièrettes.

Devenu par la suite l'usine Puech, il fut abondonné au début du )(X0 siécle, devint
une scierie puis une usine à broyer la baryte.

Le plan cadastral de la commune de Soumont signale deux moulins.
L'enquête du 10 frimaire de l'AN X révèle l'existence d'un moulin à grain et d'un

autre à papier. .
En 1838 les renseignements sur les moulins et usines, en exécution de la circulaire

ministérielle du 10. 12. 1837 mentionnent 2 ateliers de filature, 2 foulons, 1 moulin à blé à
trois meules.

" La Lergue est à Lodève une rivière déjà importante: son affluent la Soulondres
est assez considérable lorsqu'il vient la grossir. De plus , issue des roches calcaires, la
Lergue possède un débit soutenu; les crues dévastatrices de printemps et d'automne, la
sécheresse excessive d'été sont relativement rares. De la sorte les industries qui pourront
s'établir en ville seront appelées à prospérer grâce à J'abondance et à la régularité du
débit, ainsi qu'à la bonne qualité de J'eau.

Dès J'antiquité, la fonction commerciale et industrielle J'emporte à Lodève sur la
fonction agricole.

Les draps sont foulés dans les moulins à foulon, qui s'échelonnent en amont de la
ville le long de la Soulondres , en aval et surtout en amont le long de la Lergue sur
plusieurs kilomètres." 16

15_F. Moreau (Soubès en Languedoc)
16-Appolis (Etude de géographie urbaine)
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En 1416 sur le compoix (folios 6 et 89) de la rive droite de la Lergue à Villeneuve,
on voit des moulins à foulons dont le plus connu était celui de Portegauch ( nom qui
signifie "porte du gué" (aujourd'hui Usine Jourdan). 17

Le moulin des Tines, moulin à blé à 3 meules assis sur la Soulondres près du
confluent de cette rivièrte avec la Lergue appartenait au chapitre de St Fulcran.

Sous le règne de Louis XV, grâce à la protection du Cardinal Fleury, Lodève s'était
vue attribuer le monopole de la production des draps pour les uniformes des armées
royales.

Cassini a dessiné sur sa carte: 5 moulins sur la Lergue en amont de Lodève, 2
moulins en aval et 3 moulins sur la Soulondres.

En 1748 on comptait à Lodève 138 métiers battants auxquels tenaient pied 12
moulins à foulons.w

Le 18 Messidor de l'An X, on relève 13 propriétaires de moulins et usines situés
sur les rivières de la commune de Lodève.19

En 1846, selon les statistiques des moulins à céréales, 2 moulins importants
tournaient dans la commune:

Le Moulin des Tines appartenant à Marc Frères, écrasait 10.000 .hectolitres de
grain et produisait 580.000 kgs de farine et 150.000 kgs de son.

Un moulin appartenant à Adolphe Teissereng, dont le meunier s'appelait Bousquet,
écrasait 2500 hectolitres de grain et produisait 145.000 kgs de farine et 37.500 kgs de
son.20

Suivant l'annuaire du département de 1891 il existait de nombreuses usines de
fabrication de laines et de tissages sur le territoire de la commune:

Calvet fils et Bérard, Jourdan frères et Cie, Martin frères, Rouquet et Cie, Soudan
Charles, Teisserenc J; et Cie, Teisserenc-Vissec, Vitalis frères, Lagave jeune. 21

"Mais
la vie a coulé
à pleins
bords dans
ces rues;
l'industrie
humaine avait
dompté les
eaux, qui,
belles
esclaves,
firent mouvoir
métiers et
meules: les draps de Lodève gagnaient leur renom. Puis les usines s'èlevèrent.. ...

Les hommes détruiront peu à peu ce vieux Lodève plein de souvenirs et
respecté par les orages et les révolutions pour en reconstruire un plus proche de leur
coeur. La vie réclame d'autres formes pour d'autres êtres aux mêmes grands désirs. C'est
l'aspect changeant du monde. Mais ce sera votre honneur d'avoir gardé à ceux qui nous
suivront quelques reflets d'un beau visa.ge, le visage du Passé. ''22

17-E. Martin (Cartullaire de Lodève)
18_ Coustan . Bibliothèque de Montpellier
19_A. D. H. 3 S 1
20_ A. D. H. 2 F 7
2LA. T. R. dossier n° 8
22..Bois gravé d'Ho Martin, texte de C. Forot, 1928
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Dans la commune du Bosc, le compoix de 1670 signale un moulin à blé sur la
Lergue (au Cartel) appartenant au Vicomte du Bosc.

Plusieurs moulins sont mentionnés à Ceyras dans le Cartullaire de Gellone23
804: Molendinis, cum (145) Moulins sur la Lergue et- sur l'Argentielle

(Dausso)

~9),,-,~,.....--------

999. 1031. Molino de Avairano (p40) a laissé son nom au ténement de :"
l'Aveyro" Ce ténement sur la Lergue est situé à peu de distance de la chapelle de
l'Hortus,peut-être une halte près d'une ancienne voie gallo-romaine passant prés du
Moulin de l'Aveyro

Vers le Xlno siécle, le Seigneur de Clermont possédait en fief Ceyras avant que le
terroir ne devint une seigneurie particulière englobant le moulin de Rabieux.24

La carte de Cassini comporte 2 Moulins, Rabieux qui eut une très longue activité
puisqu'il s'arrêta en 1967 lors du décés de son propriétaire Monsieur Viguier.25 et La
Planque, moulin à foulons qui en 1934 devient Filatures de laines peignées de l'Hérault
(S. R. L. ) à Ceyras

.~,

moulin de Rabieux

23_ Hamlin (noms des lieux du département de l'Hérault)
24_ archives municipales de Ceyras.

5_Astié. F. (bulletin du G.R.EG.n° 53-54-55
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